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teil Municipal 
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rouve entre la 
Nicholas, dans 
•g2, et qu’un 

terrains qui 
xe, et les noms 
ss, aussi près 
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•lier St George, 
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ntre la cotisa- 
exactitude des 
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innés intéres- 
à faire et qui 
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règlement a 

eil Municipal 
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l construction 
driers à être 
rtier St George 
i, d’après les 
s suivant ;s. à 
ie ouest de la 
se trouve en- 
rue Rideau et 
Geoige, dans 
et qu’un état 
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ussi près que 
rès le dernier 
t actuellement 
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es de bureau, 
tvaux sera de 
omise $3400 
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is le but d’en- 
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_ llramiv de Biaquits, Débouché .< 
t. en l aisses, 4 OCL, ipintt-s et beu- 
lei le>).

Gin de De Ivuyper, en caisses, 4 
oct., m ges, varies et b'anenes, im* 
1 ortal.on directe.

Gin d»* Keys, en v.iisses rougi s et 
vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses,
ipinti‘81.

Whiskey irlandais de Riirk's.
K hum d-' la Jamaïque, 
llvi» de Walkers, (1883), en eais- 

« l i u quantités.
Hye. 1‘ioof et “ High Wines " de 

• I ) ueih mi A Worts.

BOYAUX •• HOSE " H UFC-OIIC !ï l'-1 rOÎBI I 80S MARCHE
ee «*> 70. r.un wi t .i.iam.

O. H. IT V nto doWoodccrk
ET fFOFTS EXTRACRDI5UIRES*_

l’iair. aux Marnes <10 tau s.LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEUR3 CXQÂRES.
S.-ul h g- ni pour lea Upper \.
Ku magasin, Bill Ni/e et Peg Tops.

m liiindv d . h 
Imlal. e* v u.» im vy f,T

ii i.yi v ineon-
dl-liiuriié iiOttawa H 1laalrv.il y; :

imrvhlvH A

bières et porter.
Hi's, Dow’s, MvCarlhy’s,Carling, 

Toronto, Itowie A Haies, Dublin
Soit.

amis ri fi Diva pminpiva, win- 
'•■***> vmiri avjviiia liana lu 

* redtivlioni aiiivai

CüMMl.NiWT
" « ‘iiiivi mr* «Iv 
CHjiiln v, jV Iv Ml

l« a mi lis** hiiu H|-rè* Iv ‘2 
niMgwln, ir. :

LBIO MAI. 1003

51 vt tl-ilvS JOIIH il
H II-.le»8011 il $li

vt au dessous dr $10 
i ÿio vu immtHiit

JOE USEÏ,
IMPORTATEUR DIRECT

‘291 .*1 ‘296, H UK UAt.llOUHl 8,

117, 118, RUR CI.AUBNCK
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hi aiirey.-vuiia
l'T. Vil tout hutv, vt 
tblv l-argni-t dans Iv* 

i i'Vmii x * i.i8 gnrintiirv
•Vis; dus (tassa ge 

L» moins ooûu m l-i si1 ulu e.'
eau lutqu'ù Montreal. aillant iv> i i -, 

lime el jus u il s

Ifaeiàn uistingrac d'modes

HD l*ii<‘ Si>:ivlvH

demande, qu'y n-t il do plus 
beau el do plus noblv quo lo 
vrai ! ! t........

Novice, absolument novice, 
dans l’art d’écrire correspondant 
« chronique, causerie, etc., j'ai 
allairo cependant, à un écriv 
connu, à un homme qui, avec 
dos von naissances soi-disant ac
quises. fausses ou réelles, se per
met chaque jour de critiquer sur 
tout

Les pa sape-s j our lus sl-t 
Irouvurunl g'till I UX'.ll I I.' ‘ || H 

Lus bu tu en \ ivniii-nt . iculte routa.
Ur pn-a dus vapeur* , 
réel.

l.t voie U plus agr->abY !.• 
reetu pour su te mr - un • c-*it'-J.tri - 

Spnugs ’’
riions du amo li à (î « 
centiiH.

N<>
- (,l .vliu à M"

: lirni de Hui.Kxc ■ 
tour, 50

billuis obtuiius dv i'ig-.i'. M. K. K 
ruu Sparks ou à boni du l>.il • u 
informations r ■çuu» ni; li 
Qiiii du .a Hvmu.

I

PnOTiieaspHiEH. XV. SllKI'UERli, .h .
OlldWi, I m u I8SS. (’ ‘t homme, dont le cerveau 

est toujours en ébulition, est 
prêt à chaque instant, i\ l'aide 
île sa plume déjà pas mal usée, 
à aborder n’importe quelle ques
tion, qu'il la comprenne ou ne la 
comprenne pas, c’est la même 
chose pour Senor Lusignanello
............  et le fait est, qu'il n'y a
pas de bornes pour de tels écri
vains qui pourtant sont trop de 
Ibis hélas, bien borné» ! ! !.. ..

Bref, confiant dans l'excellen
ce de ma cause, jo me suis jeté 
dans l arêne avec toute la volon
té et l’énergie que doit posséder 
en un tel moment, le cœur de 
tout lils lier de son père et des 
traditions de sa famille!
Avec de telles convictions, j’ai 
cru devoir faire face uu grand 
critique de ce journal, et jo vais 
continuer à combattre plus vail
lamment

t iln il i ni r ..t I ii-cc-i l e <!«• II.,j|, 
(ilitV• t [ lit s il I rg11- île I I II (‘il 
Il un e el ti'iil >le heb d puiir unis. -iv t Je |,li.,to- 

r Inc ion « Il /.
riAJOLtON Si LAAGER.

«N.» 140 Bue s’paik-t, Ottawa.
l-iiip*, j'iiiMKSSIKV RS.—1| y * quelque- 

ordonné 10 euieet-8 île vluui-giii ve 
directemeot de in maiiulat-lure

Kt» vnt-il* eu fête (où I ôl»'*-je inui-mêniv 
lorsque i'ai donné i'ordre), il» ni m.t , 
Tuj* au lieu de cela 10 caissv3 dv clin i sur s ) 
pour homme».

Le résultat de notre cor t-s -ondanev à n 
sujet a élé que je devais gnrdvr les dniu 
»ure* et lo» vendre li prit rôdni s ("- ,| 
que je fais en te moment.

Je vend» re» chaussure» pour I in-ni- . ii 
$1.25. Ne l'oubliez lie», s'il Voih ;.
Venez me voir, el probai 
tn ren rai une vu deu

i.Mirti
IAJPüRTA! URS OE

ernviii que j, < ,

CHAS. J BCTT.
119, RUE RIDEAU. « i n-.xK-la

111, iiuD ,.rJcau
OTTAWA.
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MAGNIFIQUE MAGASIN
que jamais, avec 

votre bienveillante permission, 
ami lecteur, qui me permettrez 
n’est ce pas, de continuer à dé- 
lenclre victorieusement l’hon
neur de mon pore comme celui 
de mon aïeul et par conséqui 
de ma famille toute entière ! !..

De la rébellion de 1837,

! N. P. -*:.yrZ TH'.-5 ' .

m.sea d - coul ur
RE', l'ETNTURKS, HVll.RS, 
VKR.Via, HTU., tife.

T A PI8SR

n
r^p t. s ') -s à 40 c> h.a exôcutero ii ausri louiea aortw d'mi- 

rragea à freeu'ie et décorai on» «n pn|> vi de 
lo-t genrr. Venrz. noue voir avant d'ull, r 
aill.-uiê. Tout ouvrage acra ganinu.

IIKI.AMA A LKH1I I X. V a ,t A ItiRKS nous
passerons donc maintenant, à 
l’Ordre Itoyal de Mélueine.

Cet Ordre, d'après M. do la 
‘ Causerie ” se vend, et no vaut 

pas par conséquent les quatre fers
un chien...........belle expression,

savante conclusion, n’est-ce pas, 
de la part d’un homme qui porte 
cependant lo nom do“LlhSl- 
< INAN.”

Heureusement pour l’honneur 
du nom de cette noble famille, 
le démagogue de ce jour n’a pas 
osé mette la particule “de” 
avant son nom qui pourtant, 
n’est pas le sien, notre grand mi- 
tique, me dit on, pro venant de 
par ses ancêtres d’un tout autre 
pays que la France, puisque le 
sang italien coulait autrefois 
dans les veines de ses aïeux, ca 
qui ne me surprend point, car 

i Sen or 1 ueignanello sait fort 
bien comment frapper par der
rière lorsque l’occasion s’en pré-

208, rue de l'Egl * 
31, rue Duke, Chu

Résulen
aga*mJ audière.
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/V. IIA/i 21 tto OIB, 
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F. F. LEMIEUX
Anmt. Wolllrlienr, Xoinlr»-, etc.

Agent pour la Cour Suprême, 
et le» l éparteim-nt.

le Parlement
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li r», 2/00 vig ie. ;i lai iu, e c., e,v. 'i u s 
les ioeli un.enu hmto. eg néces^hireé i> 
gr culluie. Une i iTioune per» mue qui • i- 
eire a t tenir un iiùtel de premiere l.i- 
I our a diflicil.m ni trou 
ara. tageux. a
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Ftm PttOLiVÊN. lon::e ïtolvellei
d'annor-er à mes

Voyons, franchement, pour 
laire de tels avancés et dé 
ner ainsi, il faut que vous soyez 

. xiJX'XINria doué, cli'-r senor, d’un aplomb de 
M-Hg-flin 1 polichinelle ou marionette a 

deux bosses!......

Parmi b s i ■ 
breqn s m a i il 
auxqu. 1 «-s iNvi.i < . 
Léo.i a « té rimcii.t - 
réu C"mme un ii un"-, 
dec- tam et du rali . 
nous iiiPii!iQiiuer«)"' 
la dysp. u i«-, 
lemeutsd'es <iin «•, i , 
ronslip.itio i, !•. ira 
lad in uu foie, la 
bronchite, (junintau 
rhumatism -, I ’ I. a u 
Si Léon est u’une

i èr- meut d. ' 
tonte voir all- 

aux cerfifira's e lions pul.l 
sous pen de jours.
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Vr>Ti; rut i\n\ Mais, au nom de votre vieille 
pipe culottée, M. le “Causeur,’’ 
que veut dire, que pent signifier 

il iff iS 1 M nœu<T (le ruban que vous por
tiez m'assure-t-on et que vous 
ne portez plus peut-être mainte- 

'■ ! n an t vu la guerre acharnée que
.. ,,n ir. au vous déclarez a toutes decora-

• i.- jour «u, tions ?..........Ça s’ichète-t il ce
' ! chiffon-là, ça sc vend-il ce petit

Ici- ti Û

k /n t y, i

x

i

L
t morceau de ruban-là,

celui de Mclnsine par exemple Y 
Voyons, M. de la “ Causerie," 

si te ruban que vous jtortez, avec 
lequel, me dit-on, vous vous pa
vanez sur la rue, vous a coûté 
quelques chelins , ce n'est pas une 

1 raison d’accuser votre prochain

tapis plfinit 
fi ig- rat*ur, I bur« comme

at r, ;:.r-
fttte Eau FID- égal ec v üiI 

au F c- 5341 rue Sus:ex.

•Je la in* khi lumps fia 
iloi.L I null. I r t' ion

im. Vmt 8 n - r-X»- r ••
> i I xTYAK LfcWiy -V (DDR,

Ay ouais de I «N.B.—12 billets : ‘‘Bon pour un v i“ 
pour 25 centins.

B. Ta
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F - w/l

d’avoir fait la même chose. Et 
pourtant veux qxio vous accusez 
d’une telle énormité (les chevaliers 
d’ici comme ailleurs, sur les
quels vous avez tiré avec vos 
boulets rouges ! ) si ces messieurs, 
dis-je, ont été obligés de faire 
quelques déboursés pour payer 
les dépenses dv diplômes, etc,.... 
eu.c, l’ont fait an moins, pour 
quelque chose, et ce quelque chose
est le titre de cheval ter..... , titre
que i\>hj ne possédez point, étant 
tout simplement officier 
d’une association quelconque ou 
plus probablement le rubanier en 
vhef do quelque., princesse du
Céleste Km pire.......

Voyons, cessez une lois pour 
toutes, Senor, de nous faire un 
tas de platitudes aussi grossières 
qu’invraisemblables. et si par 
malheur il y a eu chez vous, un 
bon jour, une espèce de mono- 
manie d’acheter ou de courir 
après le titre que vous portez et 
que, grand Dieu, nous sommes 
loin d’envier ; n'essayez pas de 
faire croire au public que mon 
père a lait comme vous.

Dieu merci, voua no trouverez 
jamais de telles bassesse» chez 

Ülobensky ; que nous soyons, 
et velu à votre désir, Nenor, 
Prussiens ou Polonais.—Nous 
sommes trop bien liés, trop gen
tilshommes pour noua abaisser 
jusqu'au point non-seulement 
de courir après un titre, mais 
meme de l'acheter.

De telles /petitesses, M. le Cau
seur, no se trouvent point chez 
nous ; elles ne peuvent cepen
dant que prendre naissance dans 
l'imagination d'un écrivain à la 
brasse ou d'un prétendu critique 
sans jugement.

Si ce que je viens de vous dire 
en réponse à votre immense “cau
serie " de samedi passé, ne voua 
«offit point........ jo me verrai cer
tainement obligé, la prochaine 
fois, de prouver au lecteur que, 
lorsque lo bon Dieu a distribué 
l'esprit comme la droiture de 
caractère, etc, etc, vous étiez ab
sent /mr indisposition !........

Lambert Ulobknhky.

Ottawa, 2<» juillet 1888

Les messieurs des divers 
chœurs de la ville, et autres, qui 
désirent faire partie de chœur de 
circonstance organisé pour la 
fête de dimanche prochain à 
Notre-Dame de Lourdes [Chemin 
de Montréal.| sont priés d’assis
ter à la répétition générale du 
chant, qui aura lieu vendredi 
soir, à M heures et demi précises, 
dans la chapelle dos congréga
nistes, rue Murray.

Stanislas Drapeau 
Directeur du chant.

Des Chambres Meublées
l’iiuvent être obtenu 
aion uii ■'dilreuBitnt ,

avec ou esns peu-

MADAMK HANBRRRY,
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orAme A 50 o‘.e. valant 75 
crAme A

• ta.
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Giraituros Orientale*
Nous avons r du'l toute» no» garniture» 

on-Milal’:». Nous «u avons du toute» cou- 
luur» el -le Ions le» jirix.

Garnitures à 35 cl», vêlant 70 et».
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•• 00 
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(b-nlelloaélroitos | 
oITertes à grande r- d

pour appareiller, toute» 
ludion

tawa est noire et celle du St 
Laurent est verte. Toutes deux 
descendent s-me se mêler jusqu’à 
Lachine.

A Lachine lo bateau reçoit un 
nouveau contingent de passa
gers, touristes de Montréal qui 
viennent par le train pour sau
ter les rapides de Lachine. C’est 
là la partie émouvante du voya
ge, mais guidé par la main sûre 
du pilote, le bateau évite les 
écueils et franchit les rapides 
avec aisance. A la tête des rapi
des est le nouveau pont en fer 
du chemin de fer du Pacifique 
et plus bas le fameux pont Vic
toria. Le bateau passe sous les 
arches centrales de ces deux 
ponts gigantesques.

Bientôt après, Montréal nous 
apparait dans toute sa grandeur 
e* sa richesse et à six heures et 
demie nous touchons aux ba
teaux de la compago ie du Riche- 
lieu pour la facilité des passagers 
qui désirent se rendre à Québec.

Nous ne voulons pas terminer 
ce court récit sans rendre justice 
aux officiers de la compagnie de 
la rivière Ottawa, car ils sont 
pour tous les passagers d’une 
politesse et d’une amabilité par
faites. Tous ceux qui ont fait le 
voyage d’Ottawa à Montréal 
diiont comme nous que M. le 
capitaine Bowie et M. H. M. 
Patton, sur Y bm/ness, et M. le 
capitaine IL W. •‘Sheppard ainsi 
que M. II. W. Bowie, sur le 
Prince of Wales sont des officiers 
compétents et méritant la faveur 
du public.

La compagnie de navigation 
de la rivière Ottawa voulant 
donner au public d’Ottawa 
l’avantage de profiter des beau
tés qui sont à ses portes vient 
d’inaugurer des excursions, dé
part le samedi et retour le lundi, 
pour tous les postes sur le par
cours de Y Empress. Le voyage 
aller et retour pourra se faire 
pour le prix d’un voyage et un 
tiers. Les excusions à Gren
ville pour le samedi se conti
nuent au prix de 50 centins seu
lement.

firmée, et que l'honorable minis
tre, après avoir parcouru la Nou
velle-Ecosse, trouvera le temps 
de visiter nos parages.

Pour ce qui est du voisinage 
immédiat du Moniteur, ne serait- 
il pas possible d’organiser une 
assemblée à Shédiac, et une au
tre quelque part dan» le eomté 
voisin ? Nous attirons resj>ec- 
tneusement l'attention de MM 
Wood et Landry, déput . s de 
Westmoreland et de Kent, 
sujet ; et WR» leur garantissons 
que s'ils réussissent à obtenir de 
M. Chapleau qu’il vienne porter 
la parole au milieu de nous, les 
nôtres ne feront pas défaut an 
jour et au lieu indiqués, et que 
la plus grande difficulté sera de 
trouver un local assez spacieux 
pour contenir la foule anxieuse 
d’entendre le plus brillant ora
teur de toute la Confédération.

roeai sa 187»

Prix de l’abonnement
éditimi aebnBiaaaa
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dance» etc. etc.Tonte» lettre», correepom 
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OSCAR McDONELL
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üôput-' iVE-sex étais enM. Pat 
ville, hier.

L’hooorab'e M. Chipleau Joit j ai tir au-
jourd Trat pour sa tournée dee« le» pravin- 
ees inanlieirs.. SUR L’OTTAWA

-—.
L'hon. M. Pope, qui a eu une rechute 

après la session, est maintenant en pleine 
convalescence. L'hon. ministre est présen
tement à Sherbrooke.

Un grand nombre de citoyens 
d'Ottawa vont très-loin et paient 
fort cher pour aller chercher l’air 
pur, les beaux points de vue et 
les frais paysages, tandis qu’ils 
ont tout cela ici à leur portée en 
faisant par bateau sur la rivière 
Ottawa le voyage jusqu’à Mont-

D'après les nouvelles que nous r- celons 
de Québec, M. Mercier n’est pas sur un lit

Las rouge* St l's.natioiieux, pa
rait-il, se sont pm aux cheveux. Le pre
mier minlslie a rfçn avis -1e revenir im
médiatement.

de rose».

Rien de plus plaisant et de 
meilleur pour la sauté que cette 
descente d'Ottawa à Montréal 
par la rivière. A 7 heures et 
vingt minutes, on s’embarque à 
bord du magnifique vapeur Em
press et bientôt l'on voit défiler 
devant nous les chutes Rideau 
et les llonssants villages de la 
l'ointe à Gatineau, Buckingham, 
Thurso, Papineauvilte, Monte
bello, Rockland, où sont les vas
tes scieries de M. W. C. Ed
wards, etc. A Montebello on 
voit sur le bord de la côte le ma
gnifique manoir du seigneur L. 
J. Papineau, ses serres et jardins 
magnifiques, son parc, et<-.

A l’Orignal qui est déjà une 
petite ville tiorissante, ayant la 
cour et la prison de comté, deux 
églises et plusieurs autres édifi
ces considérables, débarquent 
ceux qui veulent aller aux fa
meuses sources Caledonia où les 
touristes en recherche de plaisir 
ou de fanté vont passer quelques 
jours de vacances.

A midi, 1’ Empress touche à 
Grenville, à la tête des rapides 
et du canal. Les passagerss’em- 
barquent là à bord des chars qui 
les transjxirtent en une demie- 
heure à Carillon où les attend le 
vapeur Prince of Wales, lequel 
fait le service jusqu’à Montréal. 
Cvtte partie de la route ofire au 
voyageur des beautés supérieu
res encore à celles qu’il vient de 
voir pendant la première partie 
du voyage. La vue des rapides, 
du lac des Deux-Montagnes, du 
canal et des glissoires n est sur
passée aucune part. Puis vien
nent les différents postes où le 
bateau arrête : Rigaud, joli petit 
village, coquettement situé au 
pied du mont Oscar ; puis la 
Pointe aux Anglais, Conn et le 
florissant village d Oka, où habi
tent encore certain nombre de 
sauvages Iroquois et Algonquins. 
Sur la montagne en arrière de 
ce village on voit le Calvaire oui 
est une suite de sept chapelles 
construites il y a près de deux 
cents ans. A la fête de l’Assomp
tion chaque année les sauvages 
avaient 1 habitude de se réunir à 
cet endroit et de faire en proces
sion l’ascension du Calvaire. 
Maintenant ce sont les habitants 
des environs et jusque de la cité 
de Montréal qui viennent tous 
les ans en pèlerinage 
cette belle cérémonie.

Sur le versant de la montagne 
on voit le monastère des Trap
pistes dont la seule occupation 
est la culture. Leur règle est 
très sévère. Les moines se lè
vent à deux heures du matin et 
ne prennent qu’un repas par 
jour, lo déjeuner. Leur règle 
leur défend aussi de converser 
entre eux ; la seule parole qu’ils 
ont droit de

Now4isoes dj^is la •« Just es :
Le départe muni de la mil ee n’a rjçu au

cune plainte au sujet de lu qualité -les 
munitions servies pendant celle saison. 
Ceci est une tonne note en faveur de la 
manufacture de cartouches de Québec.

T.T»e dépêche de Londres dit qu * dans la 
tauaè de Dittarn vs le Cooreil Privé, le 
ïhullijcitnuHGénéral Anglais, au nom «’u 
Domlnihn, a répliqué aux argument Je 
MM. B'ake et Mowat.

Leurs Honneurs ont réservé le juge-

Une dépêche.de Wady Haïfa dit que 
foi» grande» embarcation*, chargée» d'in
digènes qal avaient «piitlé cette ville le ‘20 
courant an moment où e.le était attaquée 
par lu» derviche», oel coulé dan» le Nil et 
que cent cinquante personnes or:t péri.

CORRE8POX DANV EM James t'-uest, mardi and de v Los de 
Montréal a fait cession de ses biens ; son 
passif s'élève à $230 000. On croit qu’il 
n’aura aucune dillicul té a régler ses u/ai
res. Celte faillite est causée par des per • s 
subies deroié ement à To-onto et aux pro
vinces maritimes jusqu’au montant de $10 - 
000.

CONTINUATION

M. le Directeur,
La lettre du RévéreJ^dessire 

Tassé que j’ai citée hier, re 1887, 
avec une ‘2e lettre de M. J. V. 
Taché, doivent certainement suf
fire, pour convaincre le lecteur 
que l’on mentait grossièrement, 
en cherchant à insinuer et à faire 
croire aux lecteurs de ce journal, 
que mon père est l’auteur d'uu 
livre condamné pur tout j>arriote. 
tii mon adversaire, comprend par 
le mot patriote, le patriote de 
1792 et lîi#3, de nouveaux Dan
ton, Robespierre et d’autres 
ejusdtm farinæ, très bien, il a 
raison, le livre en quettion est 
anti-patriotique ; si, d'un autre 
côté, par patriote on entend par
ler d’un homme qui aime son 
pays, etc., etc., et au lieu de prin
cipe» révolutionnaires, a eu lui, 

qui peut faire l’honnête 
vrai

Le premier vaisseau de guerre amérii ain 
qui ait été construit sur les cô'.et d'Amé- 

lancé j'i*li d rnieràSau Frail
est un mi gm fi que cois-mr en 

acier ; ou lu g dproè le nom de “ The 
Char!- HlBn. 'P Ce «aus*au jauge 3750 t< n- 
neaux et a été constru i pour tou ir huit 
nœuds à l’heure. Il sera armé de douze 
canons, et l'un des plu- furls que la mar - 
ne américaine possède.

«se* T

v . ■ - -r.
earfs'rtmff Tiltf éf- Une-York,Le nonv

de teigne lumao, a Urmiué son xoyege 
<Tes ai* l a Vltewq obtenue a £ié di 23 
noeuds i haute pieasion, ce qui *1 comj In
ternent remarquable 1i l'on con«=idère les 
dimensions énorme» de ce navire qui a 14 
piedé de longueur Ce-flue qui le City of

On compte que le ti // of Mew-York fera 
ta travenée de l’Atlamiqueen six jours et 
quelques heures.

tout oe
homme, le bpn citoyen et le 
catholique, o alors, cette fois, ce 
n’est pius la même chanson ; car 
le livre de mon père reçoit in
failliblement l'ap/rrobalion Uu vrai 
patriote qui, comme le Dr J. U. 
Taché a toujours fait honneur à 
sa nationalité, en étant juste, 
probe, honnête et bon catholi* 
qne !

Me confiant donc entièrement 
à votre honnêteté comme à vo
tre impartialité, ami lecteur, j’o
se espérer que vous eaun z faire 
une distinction marquée entre 
M. de la “ Causerie ” et moi.

Cette distinction cependant, 
ne devra pas être faite en ma fa
veur, sous le rapport des talents 
et de l'habileté dans l’art si dif
ficile de savoir bien écrire ; o non, 
je ne m’attends pas à une telle 
preuve de favoritisme ; 
adversaire est un vieil écrivain 
rempli de talents et qui a donné 
des preuves comme quoi il sait 
bien dire les choses, lorsqu’il 
écrit sur des sujets quit 
prend, qu'il connaît ; mais grand 
Dieu, comme il decline, comme 
il baisse et est incompréhensible 
lorsqu’il veut &ir-* passer jx>nr 
blanc ce qui est noir et pour 
noir ce qui est bîauc !

Me fiant à mon étoile et à 
l’excellence de la cause que je 
défends, j'ose avoir la prétention 
de m’accaparer de la sympathie 
de tout lecteur honnête et ai
mant la vérité ; car, je vous Je

La Pairie, numéro du 25 courant, essaie
<te laire c cire que le gouvernement (irevn- 
w»y du Manitoba favorise la construction 
du chemin de fer de la Baie d'Hudson.

Lo Pair ie pourrait se renreigner sur ce 
sujet en lisant lé Free Press de Wilnlpeg 
(journal rouge )

iVeprèe le “ Free Pres " AM. Green
way et Martin re tont nullement occupé) 
d i telle entreprise, mais au contraire se 
suit empressés d’aller aux Etats-Unis afin 
de vendre à une compagnie américaine le 
chemin de fer de la Vellée de le rivière

« i MM. Omtondonk ei Cie sont partis de 
Wiaidffcg dégçutés. •• I* Patrie” fort it 
mieux de se renseigovr (al) avant de boo- 
mer ses amis.

perpétuer

car monL’HONORA B LE CH APL EAU

(Du Moniteur Acadien)
L’ Evangeline nous apprend que 

l’honorable M. Chapleau, secré- 
taifé d'Etal, était attendu à 
Yarmouth le 16 courant. D'un 
autre côté, le Free Press et quel
ques autres journaux haut-cana
diens ont annoncé que le a- cré- 
taire d’Etat devrait, pendant le 
cours de l’été, faire une tournée 
dans nos provinces et y tenir des 
assemblées. Nous nous faisons 
certainement l’interprête de nos 
lecteurs acadiens et anglais en 
esprimaet l’espoir que cette heu
reuse nouvelle sera bientôt con-

prononcer a part 
celles nécessaires à leur besogne 
est celle-ci : Frère, il faut mourir !

Peu de temps après le départ 
d'Oka le bateau tombe à Ste 
Anne, joli village de 1500 âmes 
près duquel est construis l’éclu
se qui aide à franchir la deferen
ce de niveau entre le lac des 
Deux-Montagnes et le lac St 
Louis. A quelque distance plus 
bas les eaux de l’Ottawa rencon
trent celles du St. Laurent et le 
fait est d’aulant plus facile à 
constater qu’elles sont de couleur 
toute différente. L’eau de l’Ot- (A suivre sur la 6icme colonne.)

i

Ô= NKVlLLl
limuttÀfuthi he vtese 
V i.îqvbvrs extra 
O1?. Ittiti Rlcttiivt tyf

• ntr*r (Mit U ZaMM By.
t» roule»

r-/ ■»-. fVkhtâjpifl IÆ CANADAion sera tenue 
jotir d’Août, 

le l’aprés:midi, 
is le but d'en- 
ntre la cotisa- 
exactitude des 
mt ou autres 
>nnes intéres- 
à faire et qui 
par la Cour, 

mr de juillet,

Qualité t*upéri* ürêt 
PRIX MODÉRÉS.

J. B. DUFOltD
B» BUE BIBEAU

t
R| ict-rie de fsmil'e, porU 

de M. Borthwirk.
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